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Éditorial  

 

Vous aurez tous remarqu® quôil nôy a pas eu de bulletin en septembre, alors quôil est cens® °tre trimestriel. 

Manque de mati¯reé 

 

En effet, il nôy a pas de comit® de r®daction. 

Ce bulletin est le v¹tre, côest ¨ vous de le faire vivre. Et de le faire vivre aussi pour nos adh®rents non g®n®a-

logistes, qui ne sont donc pas sur anc°tres-en-avesnois. Et pour les non internautes qui ne lôont que sous forme 

imprim®e. 

 

Vous avez une id®e dôarticle ? Soumettez-l¨ moi en priv®, pour ®viter les doublons surtout. D¯s que vous avez 

le feu vert, il ne vous reste quô¨ r®diger, en respectant quelques r¯gles de base : la police est impos®e, ainsi que sa 

taille et les marges. Les articles enti¯rement ¨ base de photos de texte ou de scans sont refus®s.  

Les photos en provenance des sites des AD sont refus®es ®galement, elles n®cessitent une demande dôautorisa-

tion (en 3 exemplaires) par photo, ¨ renouveler tous les ans, pour avoir le droit de les faire para´tre. 

Votre article passe ensuite chez le correcteur (pas par le groupe). Et est au final transmis au metteur en page 

du bulletin, qui ne fait que cette mise en page, pas celle des articles eux-m°mes. 

Le format demand® est le doc (®ventuellement rtf), pas docx ni odt, encore moins Works. Pas de pdf qui ne 

pourraient pas °tre int®gr®s. 

 

Les non informatis®s peuvent aussi fournir des articles. Ils doivent °tre enti¯rement r®dig®s, quôil ne nous reste 

quô¨ les saisir. 

 

Je vois parfois sur le groupe de g®n®alogie des sujets int®ressants, que les autres (dont le correcteur) ne peu-

vent pas partager : des Morts pour la France, des sujets plus pointus parfois. 

Pourquoi ne pas nous les proposer comme articles ? 

¢a demande parfois un gros travail avant parution, il y en a un dans ce num®ro. Une fois nôest pas coutume, ­a 

en valait la peine. 

 

Pensez ¨ citer vos sources, sans oublier que Wikip®dia nôen est pas une. 

 

Nôoubliez pas. Côest ¨ vous de faire vivre le bulletin, pour quôil continue. 

 

En attendant vos contributions au prochain num®ro, pr®parez vos f°tes de fin dôann®e. 

 

Joyeux No±l et Bonne Ann®e 2017. 

 

Participations  

 

Salon de Crespin les 10 et 11 septembre, avec la participation de Th®r¯se TROUILLET, Chantal HOMOLA, 

Alain GUEREZ, Alain FREMY, Colette FRANCOIS 

 

Salon du livre r®gional dôEtrîungt  les 26 et 27 novembre. G®rald COLLET y avait son stand et nous repr®-

sentait en m°me temps. 

 



  Page  4 

 

Nouvelles des nôtres  

 

¶ Naissance le 10-8-2016 de Faustine, petite-fille dôAgn¯s WILMART (CHGB 484) 

Toutes nos f®licitations. 

 

¶ D®c¯s le 23-9-2016 ¨ Maubeuge de Michel LOCOCHE, 87 ans, veuf de Th®r¯se LOCOCHE-DURIEUX 

(CHGB 95) 

¶ D®c¯s le 28-10-2016 ¨ Avesnes-sur-Helpe de Pierre LEVEQUE, 87 ans (CHGB 251) 

¶ D®c¯s le 26-10-2016 ¨ Valenciennes de Bernard LECUTIEZ, 73 ans, ®poux de Genevi¯ve LECUTIEZ-

HERLIN (CHGB 71) 

Toutes nos condol®ances. 

 

Nouveaux adhérents  

 

¶ 571 DEVASSINE Michel, 1485 le bon debout, 59244 CARTIGNIES michel.devassine@orange.fr 

 

¶ 572 DEVASSINE-GODIN R®gine, idem, r.devassine@orange.fr  

 

¶ 573 MAILLET Marie-Claude, 8 avenue Mar®chal Foch, 59550 LANDRECIES marie-

claire.maillet@orange.fr  

 

¶ 574 FOLCH MARIN Chantal, 1 place Maurice Bruaux, 02860 CHEMIZY AILLES serafinafolchma-

rin@gmail.com 

 

¶ 575 PECHER Nadine, 9 rue Adolphe Dietrich, 21000 DIJON nadine.pecher54@orange.fr  

 

Assemblée Générale  

 

LôAG aura lieu le 9 avril 2017, ¨ Landrecies. 

Rendez-vous ¨ la mairie ¨ partir de 9H30, pour commencer ¨ 10 heures. 

Elle sera suivie dôun pot de lôamiti®. 

Le repas se prendra au restaurant Le Lautrec. Les menus pour les r®servations vous parviendront en temps 

voulu. 

Apr¯s-midi, visite du mus®e. Lôentr®e est bien entendu ¨ notre charge, nous vous invitons. 

 

Vous recevrez les convocations avec lôordre du jour d®but mars, afin de pouvoir vous organiser si vous d®-

sirez nous accompagner. Ainsi que le formulaire pour donner pouvoir si vous ne pouvez pas venir. 

 

En souhaitant une journ®e constructive et agr®able. 
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Recensement des kiosques ¨ musique disparus de lõarrondisse-

ment dõAvesnes- sur - Helpe. (2)  

 

Feignies :   

Il tombe en v®tust® vers 1958-1960. 

 

 
 

F®ron :    

En v®tust® vers 1955. 
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Glageon :  

Il est emport® par une temp°te en mars 1975. 

 

 
 

Gognies-Chauss®e :  

Tomb® en d®cr®pitude dans les ann®es 1980. 

 

 
 

Gommegnies :  

"Le kiosque, qui date dôapr¯s 1930, d®laiss® peu ¨ peu par la fanfare au profit de la salle des f°tes pour une 
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meilleure acoustique et par commodit®, apr¯s °tre devenu uniquement un terrain de jeux des enfants du Centre, 

sôest insensiblement d®t®rior®. 

Quand les travaux de r®novations furent trop importants pour les finances communales, la municipalit® d®ci-

da de le d®monter en 1972." Source Jean Pisson 

Kiosque de concert situ® sur la Grand Place, il est d®labr® et ras® en 1972. 

 

 
 

Hargnies : 

Ce kiosque rectangulaire sur pied subit des travaux vers 1930 et nôest pas r®install® apr¯s ceux-ci. 

 

 
 

Haut-Lieu :  

Sa d®gradation et la mise en place dôun plateau dô®ducation physique le raient de la Place en 1964. 
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Hautmont :  

2 kiosques sur cette commune : Le premier se situait ¨ c¹t® de la mairie et fut construit en 1892.Le second se 

trouvait sur la place principale de la commune (ancienne çGrandô Placeè, actuelle Place de Gaulle). Il fut cons-

truit en 1906. Il servait ®galement dôabri aux personnes attendant le tramway. (Source Archives municipales de 

Hautmont : remerciements ¨ Ga±lle Le Gou¯ze). 

 Le kiosque de la Mairie existe jusque 1934 et le kiosque ¨ danser octogonal situ® sur la Grandô Place dispa-

ra´t vers 1958. 

 

 
Kiosque de la Mairie 

 

 
Kiosque Grandô Place 

 

Hon-Hergies : 

Aucun renseignement sur sa construction et sa disparition 
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Jeumont :  

La r®fection de la Place de la Lib®ration en 1964 entra´ne la mort de ce kiosque construit vers 1900 et devenu 

v®tuste. 
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Landrecies : 

Il est implant® dans le jardin public. Date de sa disparition : apr¯s 1945. 

 

 
 

 

Leval : 

 

 
 

Remerciements ¨ Pierre Legrand pour la Photo : ce kiosque ¨ danser est de forme cylindrique sur pied unique. 
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Limont-Fontaine :  

Kiosque ¨ danser rectangulaire ¨ 8 pieds torsad®s et  au garde corps bien ouvrag®.  

 

 
Photo de Pierre Legrand 

Il est vendu ¨ la ferraille vers 1950. 

Locquignol :  

En 1950-1951 il est trop petit, v®tuste et non couvert. 

 

 
Merci ¨ Jo±l Fr®haut pour la photo. 

                  ¨ suivre... 

 Jean-Pierre CARR£ 
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1915 - 1918 -  Journal d'occupation d'un patriote :  

L'abbé Joseph PETER, curé de Maroilles.  

 

 Compte rendu de la communication de M. Herv® GOURNAY, Pr®sident du Cercle Historique de Ma-

roilles - SAHAA - r®union du 23 avril 2016. (transmis par H. BOTTEAU). 

 

Les faits d'armes de la R®sistance durant la deuxi¯me Guerre Mondiale sont assur®ment plus connus que les 

actions men®es dans le m°me esprit par des populations soumises ¨ l'occupation allemande, de la fin ao¾t 1914 

jusqu'en novembre 1918. Publications et expositions leur r®servent ¨ pr®sent une juste place dans la comm®mo-

ration de ce conflit. 

ê Maroilles, le premier de ces h®ros civils se nomme Evence MAILLIARD. Directeur d'une  tannerie et cor-

roirie sise Cour de l'Abbaye. Il avait ®pous® en 1892 une britannique, B®atrice TOTTIE qui, infirmi¯re b®n®vole 

de la Croix-Rouge, s'empressa de secourir ses compatriotes bless®s lors du violent combat livr® aux abords du 

pont de Hachette le 25 ao¾t. 

£gar®s ¨ l'arri¯re des lignes allemandes, d'autres soldats, anglais pour la plupart, avaient trouv® refuge dans le 

bocage ou dans la for°t de Mormal. Avec l'aide de plusieurs habitants du village ou des alentours, la famille 

MAILLIARD organisa, non sans difficult®, leur ravitaillement et par la suite, gr©ce ¨ Louise THULIEZ et Hen-

riette MORIAM£, leur acheminement vers le ch©teau de Bellignies, propri®t® du prince R®ginald De CROY et 

de sa sîur Marie. De l¨, apr¯s avoir ®t® le plus souvent pris un temps en charge par la Comtesse de BELLE-

VILLE ¨ Montignies-sur-Roc, une organisation clandestine belge permit ¨ plus d'une centaine de ces combat-

tants de gagner les Pays-Bas rest®s neutres. Mais la travers®e de la Belgique occup®e n'®tait pas sans danger. 

£dith CAVELL et Philippe BAUCQ furent fusill®s ¨ Bruxelles en octobre 1915. Par chance, l'ennemi ne pour-

suivit pas ses investigations de ce c¹t®-ci de la fronti¯re. 

B®atrice MAILLIARD publia en 1934 un recueil de souvenirs aussi pr®cieux que le journal de l'abb® PE-

TER, du 9 janvier 1916 au 17 mars 1918. 

 

N® ¨ Avesnes le 5 janvier 1879, Joseph PETER ®tait d'origine alsacienne. Roeschwoog, village natal de ses 

parents, est proche de la for°t d'Haguenau. Brillant ®l¯ve, ordonn® pr°tre en 1906, il enseignait d®j¨ l'histoire 

m®di®vale ¨ l'Universit® catholique de Lille lorsque ®clata le conflit. Mobilis® comme brancardier dans le 4¯me 

R®giment d'Infanterie Territoriale, il fut fait prisonnier ¨ Maubeuge le 7 septembre 1914. 

Mais sa connaissance de la langue de Goethe lui ®vita d'°tre envoy® Outre-Rhin comme se ses compagnons 

d'infortune. Les Allemands entendaient l'utiliser comme interpr¯te. En empruntant une soutane, il se h©ta de leur 

fausser compagnie. Apr¯s avoir occup® pendant douze mois la cure d'Eppe-Sauvage, il vint remplacer ¨ Ma-

roilles, en f®vrier 1915, l'abb® LACOMBLEZ qui malade, avait d¾ quitter la paroisse d¯s les premiers jours de 

l'invasion. 

L'abb® PETER adh®ra spontan®ment ¨ l'organisation mise en place par les ®poux MAILLARD, catholiques 

pratiquants, ais®s et comme lui, tr¯s cultiv®s. Malgr® la disparition du r®seau par £dith CAVELL, la cour de 

l'abbaye et le presbyt¯re de Maroilles rest¯rent des hauts-lieux de la r®sistance o½ purent trouver secours 

quelques soldats russes ou roumains, prisonniers sous-aliment®s que les Allemands contraignaient ¨ l'abattage 

des arbres en for°t de Mormal. 

Mais pour des raisons ®videntes de s®curit®, l'abb® PETER se garda bien d'aborder son action clandestine 

dans ces faits qui, par p®nurie d'encre, furent sur certains feuillets rapport®s au crayon. N®anmoins, conscient 

qu'il vivait une ®poque d'exception, l'auteur de ces lignes voulut manifestement laisser ¨ la post®rit® un docu-

ment historique o½, postulat non n®gociable, fussent d®fendues envers et contre tout la culture et la langue fran-

­aises. Il s'adonna plus volontiers ¨ cette t©che durant les longs mois d'hiver, p®riode de solitude et de faible acti-
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vit®. 

Le 24 janvier 1916, il narre dans le d®tail l'exode des populations civiles en ao¾t 1914. Du jour au lendemain, 

un patriotisme fulgurant fit place ¨ une panique indescriptible. Le maire d'Avesnes, M. CHAUVEAU s'enfuit en 

emportant l'argent de la souscription en faveur de la soupe populaire, soit 55 000 francs. Un jugement tout aussi 

s®v¯re est formul® ¨ l'encontre des paysans maroillais : "...leur patriotisme n'existe pas : leurs p©tures, leurs 

vaches, leurs chevaux... leur id®al ne va pas plus loin... Ne vont-ils pas et n'en a-t-on pas vu aller d®noncer aux 

Allemands des malheureux Anglais qui n'avaient pu suivre leur r®giment ; ou des Fran­ais, des compatriotes 

qui avaient cach® leur vin, un cheval ou une t°te de b®tail ou autre chose !.." 

Ces critiques sont-elles fond®es ?..Quoi qu'il en soit, il ne manque pas de s'apitoyer sur leur sort si les Alle-

mands les d®pouillent de leur fourrage. Sa haine vis ¨ vis de l'ennemi est d®cid®ment la plus forte. Il en arrive 

m°me ¨ d®tester les chants germaniques auxquels il reconnaissait avant guerre une certaine beaut®. 

Au fil des jours, il note les exigences grandissantes de la kommandantur en mati¯re de r®quisitions. le 

nombre de b°tes paissant dans toute p©ture doit °tre affich® sur un panneau appos® ¨ l'entr®e. Une forte taxe est 

instaur®e sur les propri®taires de chiens. Les poules elles-m°mes sont recens®es. Pour chacune, deux îufs par 

semaine sont exig®s. L'abb® qui en ®l¯ve quatre se dit pr°t ¨ leur tordre le cou plut¹t que les d®clarer. 

L'alimentation devient un souci permanent pour les Maroillais. Le pain est immangeable. Les fermiers ven-

dent leur beurre quatre francs la livre. La municipalit® doit au besoin assurer le ravitaillement des r®fugi®s 

fuyant les zones de combat ou des jeunes gens ©g®s de dix-huit ¨ vingt ans, r®quisitionn®s dans d'autres villages 

afin de travailler pour les Allemands. ê d®faut de p®trole, de carbure ou de bougies, les foyers les plus ais®s 

s'®clairent avec de fumeuses et puantes chandelles de gras de bîuf. Le terrible hiver 1917 apporte son lot sup-

pl®mentaire de souffrances. Le 18 avril, une ®paisse couche de neige recouvre le sol. Aucun jardin n'a pu °tre 

b°ch® ni ensemenc®. 

Lais l'abb® PETER ne se contente pas de fulminer contre une intol®rable oppression. Il observe le comporte-

ment de l'ennemi et, puisque Maroilles faisait parties des localit®s retenues comme lieu d'accueil des r®giments 

plac®s en long repos, ces mouvements de troupes l'int®ressent au plus haut point. Des coupes sombres op®r®es 

dans l'organisation des kommandanturs laissent aussi entrevoir que l'Allemagne commence ¨ manquer 

d'hommes en ©ge de combattre. Et glanant comme il peut, des informations, il fait par exemple ®tat des accusa-

tions qui p¯sent sur le major Von MEHRING ou de travaux entrepris ¨ Aulnoye o½ serait implant® le magasin 

g®n®ral de la deuxi¯me arm®e allemande dont la t°te d'®tape est ¨ Saint-Quentin. Le 22 ao¾t 1917, il signale le 

passage d'une escadrille fran­aise de neuf avions suivi, quelques minutes plus tard, de d®tonations entendues 

vers le Nord. Il en conclut que ces installations ont ®t® bombard®es. 

ê la lecture de ces feuillets, force est de constater enfin qu'avec la guerre, l'abb® PETER a d¾, non seulement 

se rapprocher de l'instituteur laµc mais, accessoirement redevenu professeur, enseigner la philosophie, le latin, 

l'anglais, l'allemand, la litt®rature, l'histoire et la g®ographie ¨ treize ®l¯ves dont deux jeunes filles qui se desti-

naient ¨ l'enseignement. L'®ducation mixte contre laquelle l'£glise a tant pest®, mise en pratique par un cur® !.. 

Quel changement dans les mentalit®s !. 

Nul ne saura jamais pourquoi ce journal fut interrompu en mars 1918. Peut-°tre par crainte d'une d®noncia-

tion, l'abb® PETER fut contraint de le dissimuler jusque la fin du conflit. Sa famille le retrouva dans ses papiers 

¨ son d®c¯s. Il fut par la suite c®d® aux archives municipales de Maroilles. 

Pour avoir notamment cach® d'octobre 1915 jusqu'en novembre 1918 trois Fran­ais et un Anglais ®vad®s d'un 

camp de Belgique, l'abb® PETER re­ut la Croix de Guerre et la M®daille de la Reconnaissance Britannique. £le-

v® au rang de chanoine honoraire de la cath®drale de Cambrai en d®cembre 1924, il partageait son temps entre 

ses cours dispens®s ¨ la Facult® catholique de Lille et la r®daction de L'Histoire religieuse du d®partement du 

Nord, ®crite en collaboration avec son ami, Dom Charles POULET, moine de l'abbaye de Wisques. Membre de 

la Commission Historique du Nord, il honorait aussi de sa pr®sence les r®unions de notre Soci®t® o½ il avait ®t® 

admis d¯s 1911. Il mourut subitement ¨ son domicile d'Avesnelles le 1er mai 1937. Rest® tr¯s attach® ¨ sa fa-
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mille, il repose au cimeti¯re d'Avesnes, aupr¯s de ses deux sîurs qui ne se mari¯rent pas. 

Sa grande intelligence lui permettait d'appr®hender l'avenir imm®diat. Son ind®pendance d'esprit le tenait 

libre vis ¨ vis du s®rail universitaire comme du s®rail eccl®siastique. Sa sinc®rit® rend l'homme encore attachant  

80 ans apr¯s sa disparition. 

 

Léon CAUDRON, rectification  

 

Contrairement ¨ ce quôaffirment la totalit® des documents le concernant, L®on CAUDRON nôest pas n® le 9 

septembre, mais le 9 novembre 1882. 

Ci-dessous lôacte en date du 10 novembre ¨ Monceau-Saint-Waast. 

 

 

 

FELLERIES -  Notice historique  

 

 
Band® d'or et de gueules de six pi¯ces. 

 

1- Carte d'identit® : 

Code postal : 59740 - Code INSEE : 59226 

Superficie : 19,49 km2 - Population : 1490 hab (2013) 

Gentil® : Fleurisiens(nes) 

Communaut® de communes du Cîur de l'Avesnois - Parc Naturel R®gional de l'Avesnois.  
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Hydrographie : la Belleuse, affluent de l'Helpe Majeure (¨ S®meries) 

Le village fait partie de la paroisse Sainte-Hiltrude en Avesnois - Dioc¯se de Cambrai.  

 

2- Toponymie :  

Le nom semble venir du bas latin filicaria qui donne fulgiere en fran­ais du 12¯me si¯cle, soit un lieu rempli 

de foug¯res. (1) 

 

Noms anciens :   1122 - FELGERIIS, cartulaire de l'abbaye de Liessies  

                            1250 - FULLERINES (idem)  

documents divers : FECLERIES, FEELERIES, FELERIES. 

 

3- £l®ments historiques :  

  

La base de donn®es "Gallica" note qu'en 1835 ... une voie de communication en pierre bleue  a ®t® d®couverte 

sous le sol du bois dit "de Belleux". Large de 3m, elle traversait ce bois sur plus d'un km, dans la direction de 

Solre-le-Ch©teau ¨ Ramousies ; son mode de construction  porte ¨ croire que ce chemin date de la p®riode ro-

maine... 

 

A.J MICHAUX ®crit : (2) ...La possession de l'autel de Felleries fut reconnue d¯s 1128 ¨ l'abbaye de Liessies 

et confirm®e par une bulle du Pape Innocent II. Si ce village avait titre de paroisse en 1186, il dispara´t ensuite 

pour r®appara´tre seulement en 1602.  Durant ce long intervalle, il ®tait une d®pendance de Ramousies. D¯s 

l'®rection en paroisse, les habitants furent tax®s ¨ 200 florins pour payer le pasteur mais exempts de la d´me ; la 

collation de la cure restait ¨ l'abbaye de Liessies... 

 

En 1930, une ®tude du cur® de Maroilles, Joseph PETER, pour la SAHAA (3) confirme que la paroisse de Fel-

leries existe ¨ partir du 17¯me si¯cle et n'®tait auparavant qu'une annexe de la paroisse de Ramousies (les deux 

communes ont d'ailleurs le m°me blason).  

Reprenant une lettre du cur® HENINOT ®crite le 3 mars 1751, il note que sur les 1900 ha que couvre la pa-

roisse, 1200 ha - soit les deux tiers - sont constitu®s de bois appartenant au Duc d'Orl®ans. Le reste est une clai-

ri¯re ...o½ les terrains sont si mauvais et humides qu'ils sont toujours en friche. Le reste du sol est en p©tures de 

maigre valeur... seules deux charru®es - 80 ha environ - de terres sont labourables et aux mains de 7 ¨ 8 particu-

liers... 

       
Photo montages ¨ partir de sources internet - G.COLLET - 2016) 

  Carte de Cassini : la clairi¯re de Felleries                                      Google earth - 1 : mus®e des Bois Jolis 

entour®e des bois du Duc d'Orl®ans                                                                     2- £glise St Lambert 
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On trouve ici l'origine de l'expression : "Bois Jolis". 

Priv®s de terres rentables, les habitants se consacrent ¨ l'exploitation de la for°t : sciage, b¾cheronnage.. et 

aux activit®s de boissellerie. Est ainsi n® un village forestier qui vit par et pour le bois (et remplit par la m°me 

occasion les caisses du Duc d'Orl®ans jusqu'¨ la R®volution). Il y avait alors 893 habitants  ...Felleries deviendra 

le premier centre du d®partement du Nord d'articles en bois, nomm®s en terme local, les Bois Jolis... (4) 

  

En 1837, l'Annuaire Statistique du D®partement du Nord confirme l'orientation et l'essor ®conomique du vil-

lage : des produits de boissellerie traditionnelle (sabots, louches, bols, boites...) mais aussi des produits de bois 

tourn®s pour l'industrie textile de l'Avesnois en pleine expansion (fuseaux ¨ dentelle, ailettes de rouets, bobines, 

navettes...). Aupr¯s de  21 marchands boisseliers, on trouve ®galement  2 fabriques de bonneterie, 2 fabriques de 

serge, une brasserie, une tannerie et 3 moulins ¨ bl®. 

La population atteint son maximum en 1886 : 2049 habitants. 

  

Apr¯s 1950, la fermeture du "textile" entra´nera la disparition de l'activit® de boissellerie. En souvenir, un 

ancien moulin ¨ eau du 15¯me si¯cle  ...seul moulin du Nord Pas-de-Calais ¨ avoir conserv® ses deux roues ¨ 

augets de 3m de diam¯tre chacune... (5) a ®t® restaur® et accueille actuellement le "Mus®e des Bois Jolis".   

   
                       (Photos : G.COLLET - 2016) 

(6) Le 20 juillet 1901, la Compagnie des Chemins de fer du Nord ouvre la ligne d'Avesnes-sur-Helpe ¨ Solre

-le-Ch©teau via Flaumont-Waudrechies, S®meries, Felleries et Sars-Poteries. Le transport des voyageurs est as-

sur® jusque 1941. Ensuite, seul le transport de marchandises,  essentiellement la livraison de fournitures agri-

coles (paille, engrais...) subsiste jusqu'en 1953. Les b©timents existent encore aujourd'hui. 

           (G. COLLET - 2016) 

         Carte postale ancienne (Source internet)                               L'ancienne gare abrite la "Salle Gaston LOCMANE" 

                 maire de 1945 ¨ 1980.                            
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1914-1918 : l'®l®phante JENNY (7) 

 

Amen®e en 1915 d'un cirque de Hambourg sur ordre du "fantasque" major Von MEHRING, Commandant de 

l'£tape de Valenciennes, elle arrive ¨ Felleries en 1916 pour d®barder la for°t. Cette ®l®phante est rest®e dans la 

m®moire collective locale comme un ®pisode marquant de la Premi¯re Guerre Mondiale. 

... Jenny, côest la petite histoire de la grande histoire. Cent ans apr¯s, elle est de retour. En hommage, la mu-

nicipalit® a fait r®aliser sa r®plique en acier et en osier par Florent TILMAN, forgeron coutelier ¨ Eppe-

Sauvage et Pascal HARBONNIER, vannier ¨ F®ron.  Projet qui a n®cessit® des mois de travail et 2 500 brins 

dôosier. Lôanimal en impose avec ses 2,5 m de haut pour 3,7 m de long  et ses 220 kg (co¾t 7 258 ú) 

Lô®l®phante JENNY a ®t® baptis®e sur la place, le 19 avril 2015, ¨ lôoccasion de la f°te de la boissellerie par 

son parrain M. HIRAUX, Conseiller D®partemental . (8) 

 

         
                                (photos source internet) 

 

 JENNY au travail ¨ la gare de Felleries                           JENNY, le "G®ant" du village.    

 

 

LôH¹pital D®partemental de Felleries-Liessies : 

 

En 1927 : le D®partement du Nord d®cide de construire un Sanatorium sur 98ha  pour lutter contre la tuber-

culose. En 1970, par suite de l'®radication de la maladie, le lieu de cure est transform® en h¹pital "classique". En 

2002, il devient H¹pital D®partemental. 

   

4- Lieux et monuments :  

 

- £glise : Elle est consacr®e ¨ Saint-Lambert, un ®v°que n® ¨ Maastricht vers 666, mort assassin® vers 705 ¨ 

Li¯ge. 

  

J. PETER, reprenant le cur® HENINOT, ®crit - nous r®sumons -   ...en 1740, l'®glise de Felleries ®tait deve-

nue trop petite et mena­ait de ruine. Il fut d®cid® par la population, en 1749, de la reconstruire. Mais 2 ans plus 

tard, il fallut payer la note, soit 14 445 livres, une somme ®norme pour le village. La population comptait sur le 

plus gros propri®taire du pays, le Prince d'Orl®ans, mais ce dernier pr®tendit °tre ®tranger ¨ tous les frais.  

Les habitants furent alors autoris®s par arr°t® royal d'®tablir pendant 5 ans, un droit de 30 livres sur tous les 

brassins de bi¯re cabareti¯re et un droit de 15 livres sur chaque brassin de bi¯re bourgeoise fabriqu®e sur le 

territoire de la commune, plus un imp¹t de 600 livres par an sur chaque habitant. 
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En 1757, la moiti® de la somme ®tait rembours®e et nulle trace d'une participation du Duc d'Orl®ans. Il fallut 

un nouvel arr°t® royal pour 5 ann®es... (..)... 

  

Cette ®glise ®tait magnifique avec colonnes et autel en marbre du pays gris et blanc et les habitants ne se 

doutaient pas que leurs anc°tres avaient financ® l'®difice sou par sou en buvant la chope de bi¯re (qu'ils 

payaient plus cher) entre deux ouvrages de Bois Jolis...Elle a malheureusement ®t® incendi®e par les Allemands 

le 26 ao¾t1914...   

 

Les travaux de reconstruction ont ®t® entrepris de 1927 ¨ 1929. Deux nouvelles cloches avaient ®t® fondues 

d¯s 1920 ¨ partir des d®bris des 3 pr®c®dentes r®cup®r®s par l'abb® DAREL apr¯s l'incendie et qu'il enfouit dans 

le jardin du presbyt¯re. Elles y rest¯rent 5 ann®es. (9) 

Elles ont pour nom "Jeanne d'Arc" (874 kg) et "Marguerite-Marie" (256 kg) 

 

    
          (source internet) cr®dit photo : (9)      

    £glise en ao¾t 1914                                                £glise St Lambert actuelle 

                                                                                                                            
(Photos G. COLLET - 2016) 

       Calvaire                            Saint Lambert                  Monument aux morts 

 

- Anciennes brasseries : (9)  La production a atteint 10 000 hl par brasserie au 19¯me si¯cle. 

 

* la brasserie-malterie SIROT cr®®e en 1850 par la famille SIROT-GODINIAUX. En 1920, 12 brasseurs 
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se regroup¯rent ¨ Felleries pour cr®er la Coop®rative des 3 Cantons (Avesnes - Solre-le-Ch©teau - Tr®lon). 

L'eau ®tait tir®e ¨ partir de puits ¨ raison de 20 hl/jour en moyenne. 

 

* la brasserie DANHIEZ :  une premi¯re brasserie install®e par Estienne DUBOIS en 1686 se d®veloppe 

jusque 1902. C®d®e ¨  Ferdinand DANHIEZ, elle s'arr°te en 1914 et sera transform®e en logements en 1920.

  

Notes et bibliographie 

   

1- L'on notera que la mention de FELGERIIS au 12¯me si¯cle se rapproche de FELGER, le "Pays de FOUGĈRES" en 

Ile-et-Vilaine. 

2-MICHAUX A´n® : "Notices historiques sur les circonscriptions eccl®siastiques du dioc¯se de Cambrai" - 1867. 

3- J. PETER : "£tat ®conomique du village de Felleries au XVIII¯me si¯cle" - M®moires SAHAA - T.13 - 1930 £tude ¨ 

partir des documents  A.D. Nord / C / Hainaut / 395. "Lettre du cur® HENINOT". 

4-6  site internet de la 3C de l'Avesnois. 

5- Voir site internet "Mus®e des Bois Jolis - Felleries". Ce site pr®cise que le mus®e est une antenne de l'£comus®e de 

l'Avesnois. r®seau de 4 mus®es th®matiques install®s dans des lieux phares du patrimoine : Fourmies, Tr®lon, Sains-du-

Nord. 

7- Voir l'®tude et la publication 2015 de H. GOURNAY - Pr®sident du Cercle Historique de Maroilles ainsi que les sites 

du journal "La Voix du Nord". 

8- Publication de M. HIRAUX, Maire de Fourmies - "Felleries : L'®l®phante Jenny a ®t® baptis®e" - 20 avril 2015 - Site 

internet et VdN. 

9- J.M. BOULENGER : "Il ®tait une fois Felleries" - T.1 2005 / T.2  2007.   

  

 G®rald COLLET 

                  

Promenade à Felleries -  Septembre 2016  

 
  

L'®glise, comme la plupart des ®difices religieux actuels, ®tait close... par contre ®tait ouverte la porte de la 

petite maison en pierre qui lui fait face. Il s'agit en fait du presbyt¯re o½ r®side l'abb® Pierre HELIOT qui m'a 

accompagn® pour la visite lieux. De chaque c¹t® de la statue de St Lambert (voir notice), deux vitraux de belle 

facture, dons de familles ais®es de Felleries... les Fonts Baptismaux avec une tapisserie de St Fran­ois Xavier... 
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pas de pierre tombale. 

  

L'abb® m'a confi® les deux tomes de l'ouvrage ®crit par M. Jean-Michel BOULENGER, "Il ®tait une fois Fel-

leries" qui couvre la p®riode allant de l'installation des premi¯res activit®s jusque 1939. Un ®norme travail de 

recherches, tr¯s riche en illustrations.  

ê propos du calvaire, on y rel¯ve que, ®rig® en 1853, il ®tait ¨ l'origine un lieu ferm® auquel on n'acc®dait 

qu'au cours des processions. Le Christ a ®t® pay® par Isidore DRAVEZ, maire de la commune ; la Croix est un 

don de la petite-ni¯ce du Prince-Duc de TALLEYRAND, la Marquise de CASTELLANE, propri®taire ¨ 

l'®poque du bois des Belleux.  

 

   

 
 

Le monument aux morts a ®t® inaugur® le 14 ao¾t 1921. Il porte les noms de 63 MPLF. 

La ligne ferroviaire est inaugur®e en 1901. Le logement du Chef de gare ®tait ¨ l'®tage. D®saffect®e  en 1957, 

elle a ®t® r®habilit®e en totalit®. 
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L'eau de la "Belleuse" qui alimente le moulin-mus®e - Le terrain de camping - Le kiosque. 

 

 

 
 

 

Aliment® par l'eau de la Belleuse, le moulin ¨ bl® du 15¯me si¯cle, m¾ par ses deux roues ¨ augets a ®t® restau-

r®. Le visiteur peut ainsi suivre le chemin qui m¯ne du grain broy® par deux roues en pierre jusqu'¨ la farine mise 

en sac. Au sous-sol, une d®monstration des techniques de tournage dans un atelier reconstitu®. Dans les autres 

salles sont expos®s les produits de boissellerie qui ont fait le renom du village.  
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         Texte et photos : G®rald COLLET 

 

Portrait dõ®poux dans  lõAvesnois :  

Arthur WAULTIER -  Iva DUFOURNY  

 

 
(Photo : journal "La Voix du Nord") 

 

Cette photo aurait ®t® prise en 1908, quelques jours avant la naissance de leur premier enfant Yvonne. Arthur 

WAULTIER ®tait horticulteur ¨ Fourmies dans le parc du ch©teau de la Marli¯re, propri®t® de monsieur Edgard 

LEGRAND, petit-fils du fondateur de lôindustrie laini¯re ¨ Fourmies. 

Mobilis® en 1914, il fut r®form® assez vite pour maladie et vers® alors au service auxiliaire. ê son retour de 

la guerre, Arthur a donc d¾ abandonner son m®tier pour raison de sant® et est devenu courtier en grains et en 

vins.  

En 1920, il habite 4, rue Saint-Pierre ¨ Fourmies. Il y est d®c®d® en 1943. 
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G®n®alogie ascendante de la famille WAULTIER  

 

1. Yvonne (1908), Andr® (1911), Raymond (1913) ¨ Fourmies 59 et éé. 

                                                          

2.  Arthur Jules Joseph WAULTIER (horticulteur) 

    Á 4/04/1876 Floursies 59, + 22/03/1943 Fourmies 59 

    X 12/08/1907 Fourmies 59 

3.  Ida Emma Iva DUFOURNY  

    Á 2/06/1884 Fourmies  

 

                                         *************** 

 

4.  Jules WAULTIER (cultivateur) 

    Á 7/08/1851 Beugnies 59) 

    X 29/04/1874 Floursies 59 

5.  Marie Florence DEBRUGE 

    Á 21/03/1851 Floursies 59 

6.  Charles Louis DUFOURNY  

    Á11/01/1849 La Neuville aux Joutes 08 

     X 20/07/1872 Any Martin Rieux 02 

7.  Sidonie LELIEVRE  

   Á 27/08/1845 Any Martin Rieux  

 

                                         *************** 

 

8.  Hippolyte WAULTIER (sabotier) 

    Á26/01/1818 Floursies 59, + 9/01/1892 Beugnies 59 

    X 13/05/1846 Glageon 59 

9.  Catherine Elisabeth GOBLED (T) (polisseuse de marbre) 

    Á 28/01/1823 Glageon 59 

10.  Amand DEBRUGE  

     Á6/04/1806 Floursies 59, + 31/12/1864 Floursies 59 

     X 24/10/1843 Semousies 59 

11.  Florence ELIEZ  

     Á22/02/1815 Dourlers 59, + 4/03/1888 Floursies 59 

12. Pierre Louis DUFOURNY (pr®pos® des douanes) 

     Á 26/08/1817 Fumay 08 

    X 6/03/1848 Any Martin Rieux 02 

13. Clarisse Rose MELIN 

    Á 2/10/1823 Antheny 08, + 22/10/1871 Hirson 02 

14. Louis Alexis LELIEVRE  

    Á10/12/1806 Any Martin Rieux 02, + 21/10/1889 Any Martin Rieux 02 

15. Eug®nie F®licie PECHEUX  

    Á 1813 Watigny 02, + 24/10/1896 Any Martin Rieux 02 

 

                                            *************** 
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16. R®my Eloi WAULTIER 

    Á 16/04/1793 Floursies 59, + 10/01/1868 Dimont 59 

    X 13/01/1817 Floursies 

17. Louise Alexiste LEFRANCQ 

     Á9/08/1799 Dimont, + 29/08/1860 Dimont 

18. Martin Joseph GOBLET (bonnetier) 

     X 8/09/1812 Glageon 59 

19. Anne Joseph V®ronique THIBAUX 

20. Jean Fran­ois DEBRUGE 

    Á17/05/1760 Floursies 59, + 29/12/1848 Floursies  

    X 25/11/1788 Floursies 

21. Marie Anne Florentine ANSIEAU 

    + 24/09/1842 Floursies 

22. Jean Pierre ELIEZ 

    Á 30/01/1780 Beugnies 59 

    X 4/06/1812 Dourlers 59 

23. Philippine THIROUX 

    Á 20/05/1788 Dourlers 59 

24. Charles Antoine DUFOURNY (sous-brigadier des douanes) 

    + 15/02/1848 Haudrecy 08 

25. H®l¯ne CAPS (CAPPES) 

     Á 1782 Cologne, + 5/06/1851 Gespunsart 08 

26. Jean Fran­ois F®lix MELIN 

     Á 1787, + 1825 Any Martin Rieux 02 

27. Marie Claude BOULANGER 

     Á 1787 Antheny 08, + 1870 Hirson 

28. Nicolas LELIEVRE 

29. Marie Jeanne GILBERT 

30. Antoine PECHEUX 

31. Marie Catherine HELAIN 

 

                                                 *************** 

 

32. Jean Philippe WAULTIER 

33. Am®lie THIROUX 

34. Jean LEFRANCQ 

35. Marie Jos¯phe WALLERAND 

36. Martin GOBLET 

37. El®onore Joseph ABRAHAM 

38. Pierre Joseph THIBAUT 

39. Marie P®lagie DELAHAYE 

40. Michel DEBRUGE 

41. Marie Marguerite LECERF 

42. Andr® ANSIAU 

43. Brigite CUVILIER 

44. Maurice ELIEZ 

45. Marie Florence LANSDIEU 
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46. Antoine THIROUX 

47. Marie Alexis COLLERY 

  

 Voici le ch©teau de la Marli¯re o½ travaillait Arthur WAULTIER.                          

 
(Photo : Blog de CHRISNORDTRELON ) 

 

Ce ch©teau ®tait propri®t® de la famille LEGRAND. 

 

Th®ophile LEGRAND est n® en 1799 dôune famille fourmisienne qui, d¯s le 18¯me si¯cle, fabrique du fil ¨ 

dentelle puis du coton. 

En 1825, il fait construire sa premi¯re filature d®nomm®e "La Neuve" ou "Du Village"  situ®e dans le cen-

tre de Fourmies (2000 habitants ¨ cette ®poque). Il substitue lôindustrie de la laine peign®e ¨ celle du coton. 

Côest en 1841 quôil fait ®riger le ch©teau de la Marli¯re. 

En 1856,une nouvelle usine, proche de la premi¯re est install®e au lieudit Malakoff ; il sôy d®clare un in-

cendie dans la nuit du 17 f®vrier 1857. 

De 1843 ¨ 1877, Th®ophile LEGRAND occupa la fonction de conseiller municipal mais pas celle de maire 

quôil laissa ¨ ses cousins Pierre Joseph et C®sar Auguste. Il fut ®galement conseiller g®n®ral.  

En juillet 1867, Napol®on III lui a remis les insignes de Chevalier de la l®gion dôhonneur. 

D¯s 1870, lôindustrie laini¯re conna´t un d®veloppement impressionnant. ê la mort de Th®ophile 

LEGRAND, le 30 mai 1877 ¨ Fourmies, on compte 1700 ouvriers dans les usines textiles et on recense 11888 

habitants dans cette ville. 

 
(Photo : reprise dans la "Biographie de Th®ophile LEGRAND" par Jean-Louis CHAPPAT) 
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G®n®alogie descendante de la Famille LEGRAND  

 

 

*Louis Joseph LEGRAND (d®bordeur en fil) 

    X 6/03/1798 ¨ F®ron 59 

*Marie Th®r¯se RENAUT(X) 

 

 

                       1)     Louis Th®ophile LEGRAND Á 8/03/1799 Fourmies 

                                                                            + 30/05/1877 Fourmies 

                                                                             X10/11/1819 Le Puy en Velay (43) 

                               H®l¯ne Jos®phine LABILHERIE Á 3/05/1802 Le Puy en Velay 

                                                                                 + 25/10/1884 Fourmies  

                       2)    Marie Th®r¯se Henriette Palmyre Á 5/10/1804 Fourmies 

                       3)    Louis Joseph Camille Á 21/03/1806 Fourmies 

 

 

Enfants LEGRAND-LABILHERIE 

 

 

                         1) Marie Th®r¯se Jos®phine Á 3/09/1821 Le Puy en Velay          

                                         X 2/09/1840 Fourmies avec Louis DEBRUN                                                                                                               

                         2) Marie Louis Charles Á 6/06/1823 Le Puy en Velay  

                                                               + 14/09/1887 Fourmies 

                                         X 7/03/1854 Reims (51) avec Louise BOUQUET + 1855 

                                         XX 29/05/1859 Wignehies (59) avec Pauline BOUTARD 

                         3) Sophie Jos®phine Á 5/01/1825 Fourmies      

                                         X 24/05/1847 Fourmies avec Jean Fran­ois LECUYER 

                         4) Zo® Henriette Á 11/11/1826 Fourmies 

                                                     + 18/07/1912 Reims 

                                        X 8/03/1847 Fourmies avec Jean Simon DAUPHINOT 

                         5) L®on Th®ophile Xavier Á 12/05/1833 Fourmies 

                                                                   + 17/06/1904 Paris 

                                        X 22/07/1856 Reims avec Marie Clothilde DAUPHINOT 

                         6) Paul Th®ophile Á 22/04/1839 Fourmies  

                                                        + 24/08/1865 Le Bouscat (accidentellement) 

 

 

Enfants  LEGRAND-BOUTARD 

 

 

                         1) Edgard Th®ophile Agnan Á 18/05/1860 Fourmies  

                                                                       + 23/01/1921 Fourmies 

                                        X 1883 Fourmies avec Gabrielle Marie Sidonie DROULERS 

                         2) Charles Th®ophile Louis Á 5/03/1862 Fourmies  

                                        X  Jeanne Camille Marie Joseph FIEVET 

                         3) Louise L®onie Mathilde Á 2/11/1864 Fourmies 
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                                        X 30/08/1887 Fourmies avec Georges BENOIST 

                         4) Paul Jules Maurice Á 29/08/1866 Fourmies  

                                        X 18/12/1899 Bergerac avec Marie Madeleine GAVOTY          

                                       

 

Enfants LEGRAND-DROULERS 

 

 

                         1) Louis Eug¯ne Th®ophile Joseph Á 6/02/1885 Fourmies 

                                                                                 + 17/02/1962 Paris 

                                       X 6/08/1908 Hautmont (59) avec Magdeleine L®onie RIGO 

                         2) Antoinette Pauline Marie Jos®phine Á 11/08/1886 Fourmies 

                                       X 13/11/1909 Fourmies avec F®lix Albert CAMBIER 

                         3) Anne Marie Rose Charlotte Jos®phine Á 30/06/1888 Fourmies 

                                       X 9/09/1902 Fourmies avec Ernest Emile CRESPEL 

                         4) Madeleine L®onie Louise Jos®phine Á 26/09/1889 Fourmies 

                                                                                       + 27/10/1962 Pau (64) 

                         5) Genevi¯ve Jeanne Marie Joseph Á 7/04/1891 Fourmies 

                         6) Marie Th®r¯se Pauline Joseph Á 11/04/1893 Fourmies 

                                                                               + 2/10/1968 Deauville (14) 

                                       X 14/11/1932 avec Andr® Pierre MANDRON 

                         7) Th®ophile Antoine Louis Joseph Á 17/04/1896 Fourmies 

                                                                                + 8/12/1968 Cambrai (59)  

Le ch©teau de La Marli¯re, vendu en 1944, est maintenant revenu dans la famille LEGRAND car il a ®t® 

rachet® en 2014 par Monsieur Christian CAMBIER, descendant de Antoinette LEGRAND.  

 

        

 Th®r¯se TROUILLET 

 

 

Sources : 

* Journal çLa Voix du Nordè 

* Archives d®partementales du Nord et de lôAisne 

* Biographie de Th®ophile LEGRAND par Jean-Louis CHAPPAT 

¶ Blog de CHRISNORDTRELON     

¶ * Merci aux membres du groupe qui m'ont fourni des renseignements. 
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Notes de lecture de Daniel BLONDEL :   

 

 * juillet 1751 - 9 morts ¨ Harmignies (BE) 

 

 
 

Transcription :   ...la nuit du 20 au 21 juillet 1751, la foudre ®tant tomb®e sur la maison de Jean Baptiste 

CROQUET, elle la consuma en un instant. Le ditte Jean Baptiste s'®tant sauv® dans la cave avec sa femme, ils y 

furent ®touff®s. Le mari ®tait ©g® de 50 ans et la femme Marie Joseph MAUFROID, ©g®e de 40 ans. Sept de 

leurs enfants ÷ furent bruler et consumer. L'a´n®e Marie Joseph CROQUET ®tait ©g®e de 15 ans, le plus vieux 

de six autres ®tait ©g® de 9 ans...  

 

NdlR : Harmignies : Ancienne commune du Hainaut devenue Section de la ville de Mons, connue pour ses 

carri¯res de craie depuis 1898. 

 

* janvier 1891 - Acte de d®c¯s de Th®o VAN GOGH 

 

Transcription :  ...Le 27.01.1891 sont devant nous, fonctionnaire de lô£tat Civil de la ville de Utrech, en la 

maison communale, apparurent  Augustin HOL, domestique, 35 ans, et Jean VELDHUIZEN, domestique, 27 

ans demeurant tous deux ici, qui nous ont d®clar® que le 25 de ce mois, le soir ¨ 23h30 dans lô©ge de 33 ans, en 

cette ville est d®c®d® Th®odorus VAN GOGH, marchand dôArt n® ¨ Zundert, demeurant ¨ Paris, mari® ¨ Johan-

na Gezima  BORGER, fils de Theodorus VAN GOGH  d®c®d® et de Anna Cornelia CAMBERTAS, sans emploi 
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demeurant ¨ Leiden... 

 

NdlR : "Th®o" est le cadet (de 4 ann®es) du peintre Vincent VAN GOGH. Il meurt de folie ¨ 33 ans, 6 mois 

apr¯s le suicide de son fr¯re. Sa veuve a r®uni les s®pultures des 2 fr¯res dans le cimeti¯re de  Auvers-sur-Oise 

(95).  

 

 

CARTIGNIES -  Documents de Michel DEVASSINE  

 

 

1- La Mairie - Maires et £lus. 

 

 

 
 

 

P®riode Maire Adjoint(s) 

1888 - 1899 PAMAR  Jean-Baptiste SCOTTEZ  Jacques 

1899 - 1904 VITRANT  D®sir® PAMAR  Jean-Baptiste 

1904 - 1907 PAMAR  Jean-Baptiste SCOTTEZ  Jacques 

1907 - 1910 DUPONT  Lucien BEUVART  Alfred 

1910 - 1919 BEUVART  Alfred MARCHE  Michel 

1919 - 1929 BARRET  Auguste  LECLERCQ  A.  BLANCHARD  A. 

1929 - 1939  PAMAR  Georges RAVAUX  P.      JOLY C. 

1939 - 1945  PAMAR  Georges PRISSETTE  L.   SCOTTEZ  A. 

1945 - 1947 LECOYER  P. WARGNIES  F. 

1947 - 1956 WARGNIES  F.  LEBON  J    

1956 - 1990 WARGNIES  F. ROSELEUR  G. 

1990 - 1995  ROSELEUR  G. GARIN  G. 

1995 - 2008  GARIN  G. WARGNIES  M. 

2008 - 2014 RATTE  J. NOEL  C. 

2014 - ... RATTE  J. MOUVET X. 
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La mairie vers 1913 

 

2- Le Chemin de fer et la gare. 

 

 

       (source photos : £d. COUTURE - Hautmont) 

 

G : La gare en 1897  -  D : Au milieu, la gare et le panneau signalant la voie ferr®e. 

 

 

En 1861, la proximit® des gares dôAvesnes,  Dompierre  et  Le Nouvion ne laissait pas esp®rer la cr®ation 

dôune ligne de chemin de fer. Pourtant  lôexploitation de la for°t (ch°nes, bois de chauffage, perches, charbon de 

bois), les carri¯res, les produits de la ferme (beurre et fromage) ®taient en quantit®s importantes.  

  

Apr¯s de multiples ®tudes et ®checs successifs, un projet a ®t® adopt® et lôinauguration du chemin de fer 

çtortillardè eu lieu en 1908. Le trac® retenu : Landrecies, Maroilles, Grand Fayt, Petit Fayt,  Cartignies, Bou-

logne, Warpont, Etroeungt, Haut Lieu, Avesnelles, Avesnes et retour. 
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Malheureusement sa vie fut courte. Pendant la guerre 1914-1918 les rails furent d®mont®s sur ordre des autori-

t®s Allemandes pour fabriquer des obus.  

ê partir de 1921, plusieurs ®tudes furent r®alis®es, en vain. 

  

En 1937, nouveau projet : Le Conseil G®n®ral d®cide de nôy donner suite que si les communes, usagers et syn-

dicats, en accord avec les concessionnaires, sôengagent formellement ¨ exploiter le tron­on ¨ leurs risques et p®-

rils. (Co¾t minimum de la construction : 8 millions de francs). Le D®partement ne disposant  que de 1 million, le 

projet fut d®finitivement abandonn®  et les terrains revendus aux propri®taires. Le reliquat a ®t® affect® 

(dommages de guerre) ¨ la r®fection des routes du canton. 

  

En1942, suite ¨ lôincendie des b©timents de la Place, le Conseil Municipal d®cida de  construire ¨ lôemplace-

ment de la gare des baraquements pour les ®coles et la Mairie. 

 

                                               (R®sum® de sources diverses). 

 

 

3- L'®glise - les cloches - les officiants. (partie 1) 

 

En 1550, il n'y avait plus de cloches, toutes ayant ®t® f°l®es ou fondues dans un incendie de l'®glise. ê la 

place, la ville d'Avesnes avait pr°t® deux "appeaux" aux ®chevins de Cartignies. 

En 1668, il y avait une cloche et l'on note que le mayeur intente un proc¯s contre l'abb® de Liessies pour 

l'achat d'une corde. 

 

Le 13 mai 1709, b®n®diction d'une cloche : parrain, Germain Joseph COURTIN, fils de Andr® COURTIN, 

mayeur - marraine, Jacqueline MICHEL, fille de Jacques MICHEL, mayeur. 

 

28 f®vrier 1726 : un an apr¯s l'®rection en paroisse, il y avait 3 cloches (diam : 1,60m, 1,35m, 1,20m) La mar-

raine d®sign®e pour la plus grosse est Marie Joseph MARIT, ®pouse de Jean Baptiste BARRET. 

 

1798 : les cloches sont livr®es pour °tre fondues ; la Patrie a besoin de bronze pour fabriquer des canons, l'Em-

pire Ottoman entrant en guerre contre la France. (*) 

 

1808, achat d'une cloche moyenne (sol di¯se) baptis®e Adrienne Louise. 

1810, achat d'une petite cloche (la di¯se) baptis®e Cl®mence Narcisse. 

1811, achat d'une grosse cloche (fa di¯se) baptis®e Jos®phine Marguerite Marie. 

 

1864, changement de la petite cloche qui est f°l®e. 

 

1916, les allemands enl¯vent les cloches. 

 

1919, une cloche est achet®e par les paroissiens (cur® WAUTIER) qui sera baptis®e le 28 septembre  Eug®nie 

Marie Ida. Parrain :  Georges PAMAR - Marraine : Marie Ida WALLERAND 
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ê droite: 10 ao¾t 1958 - B®n®diction de "Eug®nie" et "Marie Bernadette" - de G ¨ D  : abb® Tribou , 

Mlle Fresnoy, Raymond Fresnoy, Michel Prissette, Eug¯ne Prissette.  

 

Le 27 mai 1924, b®n®diction de deux nouvelles cloches.  

 

La "grosse" Jeanne Madeleine : Jean BEAUDOUX - Madeleine CUISSET. 

La "petite"  Marie F®licie : F®licien DEROMBISE - Marie RAVAUX. 

 

 

Le 17 mai 1940, un incendie d®truit le clocher. Lors de la reconstruction d'apr¯s guerre on r®installe deux 

cloches (la 3¯me pouvait encore fonctionner) Leurs noms : Eug®nie et Marie Bernadette. La b®n®diction a lieu 

en 1958 (photo page pr®c®dente). Parrains : Mrs Eug¯ne PRISSETTE et DELCOURT - marraines : Mmes RO-

SELEUR et BEAUDOUX. 

 

 

Le 29 mars 1992, Marie F®licie est "descendue". La nouvelle cloche Marie Pascale est b®nie dans l'®glise. 

Parrain : Jules WATTEAU - marraine : Anne Marie BEAUDOUX-CRAS. 
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Avril 1992 - Descente de  Marie F®licie. 

Gabriel Roseleur (maire) - Bernard Delmarle - M. H®lin - Jules Watteaux. 

 

 

(*) NdlR :  Par la Loi du 6 août 1791 , relative à la  "Fabrication de la menue Monnaie avec le métal des cloches..." 

toutes les cloches des églises de l'arrondissement d'Avesnes devaient être livrées au Département. 

 

       Photos et documents :  Michel DEVASSINE. 
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LORSQUE  L'HISTOIRE  REJOINT  LA  LÉGENDE  

 

Le charmant petit village de FRASNOY peut probablement s'enorgueillir d'avoir vu na´tre et vivre l'ac-

teur d'un des plus grands exploits de la part d'un fantassin durant la premi¯re guerre mondiale. 

Le journal "Le Petit Parisien" du 16 mai 1917 nous indique comment le fusilier BIGORNE arr°ta seul 

une contre-attaque et tua de 700 ̈ 800 çbochesè et le journal ajoute : çSi les honneurs de la mention 

au communiqu® officiel ®taient r®serv®s aux exploits accomplis par certains çpoilusè de l'infanterie, il 

est ¨ croire que le fusilier mitrailleur £mile BIGORNE figurerait parmi les çasè. Ce h®ros ne compte pas 

moins en effet, ¨ son çtableauè, de sept ¨ huit cents çbochesè abattus et cet exploit sans pr®c®dent vient 

de le faire d®corer de la l®gion d'honneur et de la croix de guerre avec palmes.  

ê l'approche du 80¯me anniversaire de la victoire de 1918 qui verra se d®rouler de nombreuses ma-

nifestations du souvenir, il ne para´t pas inutile de rappeler cet acte de bravoure d'un homme valeu-

reux, dont les plus anciens de la commune se souviennent encore. 

 

£mile, Modeste, Alexandre BIGORNE, na´t le 24 ao¾t 1885 ¨ FRASNOY septi¯me et dernier enfant d'un 

couple dont l'histoire rel¯ve de la l®gende. 

Sa m¯re, n®e ¨ PARIS, le 18.10.1850, trouv®e sur le parvis d'une ®glise, est admise ¨ l'hospice des en-

fants assist®s au 74 rue d'Enfer avec la mention : fille de p¯re et de m¯re non d®nomm®s. Elle est enregis-

tr®e sous les nom et pr®nom de Louise M.L.T, et ces trois consonnes seront son nom jusqu'¨ son mariage. Il 

est racont® que Louise M.L.T., ®tait lors de sa d®couverte, rev°tue de langes magnifiques et qu'une 

pi¯ce d'or ®tait cousue dans ses langes. Quoi qu'il en soit, les souvenirs de la famille, attestent qu'elle 

®tait d'une grande beaut®, du type gitane ou espagnole. 

 

ê l'©ge de 19 ans, elle est plac®e comme domestique dans une ferme ¨ Gommegnies. Le 23 octobre 1870, ¨ 

l'©ge de 20 ans, elle met au monde une petite fille, Fid®line M.L.T., suivie en juillet 1874, d'un gar­on pr®nom-

m® Modeste, Augustin M.L.T. 

  

Dans cette petite exploitation agricole, est ®galement employ® un "varlet" de charrue : BIGORNE Modeste, 

Augustin, n® le 6.12.1850 ¨ Bermerain. Le cultivateur d®cide de les marier et, gr©ce ¨ cette union, de faire l®giti-

mer les deux enfants con­us. Le mariage a lieu en mairie de Gommegnies, le 14 septembre 1874. L'acte de ma-

riage, r®dig® en bonne et due forme, suivant les usages de l'®poque, indique : çla future ®pouse d®clare par ser-

ment, que les lieux du dernier domicile de ses p¯re et m¯re, aµeuls et aµeules, lui sont inconnus et r®affirme par 

serment n'en avoir aucune connaissance.è Les t®moins des mari®s confirment bien conna´tre la future ®pouse, 

mais ignorent le lieu du d®c¯s de ses p¯re et m¯re, aµeuls et aµeules.  Conform®ment ¨ la loi, Modeste Au-

guste BIGORNE et Louise M.L.T. sont unis par le mariage et les deux enfants l®gitim®s. 

De cette union impos®e, vont na´tre cinq nouveaux enfants : Irma, Ang¯le, Floria, Louise, et enfin BIGORNE 

£mile Modeste Alexandre, qui allait devenir en 1917, l'auteur de l'exploit relat® par tous les journaux de l'®poque. 

£mile BIGORNE est pratiquement ®lev® suivant les mîurs de l'®poque, par sa grande sîur Fid®line, alors ©g®e 

de quinze ans, qui le prot®gera toute sa vie et lui pardonnera toutes ses incartades, car £mile BIGORNE est 

rebelle ¨ toute autorit®. Il refuse tout travail en usine et va de fermes en fermes, sans pouvoir rester bien long-

temps dans la m°me exploitation. 

Il effectue son service militaire au 8¯me R®giment d'Infanterie en 1905 et passe dans l'arm®e de 

R®serve en 1908. Pour parfaire son exp®rience militaire, il accomplit deux p®riodes d'exercices. 

L'une en 1909, la seconde du 14 au 30 mai 1913 au 106¯me R®giment d'Infanterie. 

Rappel® ¨ l'activit® d¯s le 4 ao¾t 1914, il est tout d'abord affect® au  406¯me R®giment d'Infanterie et ensuite au 

251¯me R®giment d'Infanterie, form® ¨ la Mobilisation ¨ deux bataillons, sous le commandement du lieutenant-

 



  Page  36 

 

colonel DELAGRANGE. Le r®giment qui fait partie de la 69¯me DI, est embarqu® le 13 ao¾t 1914 et achemin® 

vers la Belgique, o½ tr¯s vite, il re­oit le bapt°me du feu. L'ordre g®n®ral de retraite le ram¯ne le 29 ao¾t ¨ Urvil-

lers dans l'Aisne o½ les forces ennemies consid®rables l'attaquent. Apr¯s un combat acharn®, o½ le Lieutenant Co-

lonel DELAGRANGE trouve une mort h®roµque, le r®giment d®cim® se reforme sous le commandement du 

commandant GUERIN avec une t®nacit® merveilleuse.  Le R®giment en se battant f®rocement, retarde l'avance 

des troupes ennemies. 

Du 3 au 6 septembre 1914, dans les environs de Ch©teau Thierry, on continue ¨ reculer, puis arrive l'ordre 

inhumain, mais terriblement salvateur du G®n®ral JOFFRE, çon ne recule plus! è Farouchement, le 251¯me RI tient 

t°te ¨ l'ennemi, brise ses efforts offensifs et passe ¨ l'attaque en poursuivant l'ennemi d®sempar® par cette pous-

s®e g®n®rale inattendue. Le r®giment gagne durant ces premiers combats une premi¯re citation ¨ l'ordre de l'ar-

m®e. Le prix ¨ payer en vies humaines est tr¯s lourd : 36 tu®s, 453 bless®s. Avec ce r®giment, BIGORNE, in-

demne de toute blessure, poursuit d'autres combats, en particulier ¨ Rouvroy les 7 et 8 octobre 1914, o½ les 

pertes sont tr¯s fortes : 109 tu®s, 391 bless®s, 274 disparus. 

Le r®giment tient tr¯s bien la zone de combat qui lui est assign®e. Il s'organise m®thodiquement en montrant ses 

belles qualit®s d'organisation tout en effectuant de s®rieux çcoups è de main. Il va tenir le secteur de Soupir du 3 

novembre 1914 jusqu'au 21 f®vrier 1916, c'est ¨ dire jusqu'¨ l'instant critique de la ru®e allemande sur Ver-

dun, o½ le r®giment est engag® le 10 avril 1916, avec pour mission d'endiguer l'avance ennemie. La part de 

gloire du R®giment dans cette terrible ®preuve est superbe, mais les pertes sont horribles. 311 tu®s, 503 

bless®s, 243 disparus. 

Toute l'ann®e 1916, £mile BIGORNE, prot®g® des Dieux, ne re­oit aucune blessure, malgr® sa pr®sence perma-

nente dans tous les combats.Mais les pertes sont telles, que le r®giment doit °tre reconstitu®. Il est rattach® au 

32®me corps d'arm®e, command® par un homme prestigieux, le G®n®ral PASSAGA. 

 

LE  FAIT  D'ARMES  EXCEPTIONNEL 

 

L'exploit authentique de notre concitoyen, BIGORNE, va se situer en avril 1917.  

Le G®n®ral NIVELLE, nouveau commandant en chef de l'arm®e fran­aise, veut livrer la bataille d®ci-

sive. Pluie et neige, bourrasques de vent. Il fait nuit encore, lorsqu'¨ 5h30, le 9 avril 1917, le corps d'ar-

m®e canadien de la 1¯re arm®e britannique et les quatre corps de la 3¯me arm®e, sortent de leurs abris, 

pour tenter de bousculer et ouvrir une br¯che dans le front solidement tenu par les neuf divisions du G®n®-

ral FALKENHAUSEN. Pour les Canadiens, le premier objectif est la cr°te de Vimy. La III¯me arm®e britan-

nique attaque entre Arras et Croisilles. Cet engagement, o½ les Canadiens magnifiques de dynamisme, affi-

chant un ®mouvant m®pris de la mort, vont s'illustrer, n'est qu'un d®but. 

  

Le 13 avril, la V¯me arm®e fran­aise, ¨ son tour, entame de vigoureuses actions  locales. En ce d®but d'avril 

1917, on harc¯le violemment l'ennemi.Cet embrasement du Front, n'est que le pr®lude ¨ la phase principale de la 

bataille que veut livrer le g®n®ral NIVELLE. Celle-ci doit se livrer, depuis la For°t de St Gobain, jusqu'¨ Aube-

rive en Champagne, soit 70 kilom¯tres de Front. Jour J, fix® par le commandement : 16 avril 1917. 

Sont engag®es la VI¯me arm®e du G®n®ral MANGIN avec 19 divisions ; la V¯me arm®e, command®e par 

le G®n®ral MAZEL avec 16 divisions d'infanterie, plus deux brigades d'infanterie russe. L'objectif de la 

VI¯me arm®e est la cath®drale de Laon, loin l¨-bas vers le Nord. Celui de la V¯me arm®e est d'aider la VI¯me, de 

s'engouffrer dans la br¯che et si possible, d'atteindre la Fronti¯re belge. Voil¨ l'enjeu pour le com-

mandement.  

  

Les moyens mat®riels mis en îuvre sont ®normes. 
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Du c¹t® fran­ais, on dispose de pr¯s de 5 000 pi¯ces d'artillerie. Un technicien a calcul® que l'artillerie va utili-

ser un canon lourd pour 21 m¯tres de Front ¨ battre et un canon de campagne ou de tranch®e par 23 m¯tres. Pour 

la premi¯re fois, nous allons mettre en ligne cinq groupes de chars soit 132 blind®s. 

En face, l'ennemi ne met pas moins de 400 batteries en ligne et dispose de 33 divisions fortement retranch®es. 

Il a fortifi® les fermes, les villages, comme seuls les Allemands savent le faire et surtout, il tient les hauteurs - la 

butte de Spincourt, la butte de Spin - la redoutable c¹te 108, objet de bien des combats depuis 1915. Par ailleurs, 

on estime ¨ une vingtaine de divisions, les r®serves allemandes entre Laon et Rethel. 

L'ennemi a l'avantage du retranchement. Nous avons l'avantage du d®clenchement des op®rations, 

mais pas de la surprise escompt®e, car h®las! l'ennemi, au cours d'une patrouille audacieuse, a pu s'em-

parer d'un sous-officier, porteur de renseignements pr®cieux sur notre offensive. 

Jour J - 16 avril 1917 ¨ trois heures du matin, une main se pose sur l'®paule du soldat BIGORNE. Al-

lez mon vieux, debout c'est l'heure!.. 

C'est le noir absolu. BIGORNE se d®gage de sa capote dans laquelle il a sommeill®. ê t©tons, il saisit son 

casque, s'en coiffe, serre la jugulaire sous un menton mal ras®, puis, toujours ¨ t©tons, il saisit son bidon pour une 

rasade de gros vin rouge. C'est ©pre, mais ­a r®veille et surtout, ­a donne du cîur et il en faut dans cet enfer. 

Depuis bient¹t trois ann®es, il se bat et ces gestes, lui sont devenus familiers. Pour lui, c'est une nouvelle at-

taque, une de plus. Il n'a pas peur, ou plus simplement, il n'y pense pas. Pourtant, il para´t - les grad®s l'ont dit - 

que c'est la derni¯re offensive, celle de la victoire finale, on va reconduire les boches chez eux, avec la baµonnette 

dans les reins. (Terme pudique, le poilu a des mots plus directs). 

Notre puissante artillerie va ®craser litt®ralement l'adversaire, le clouer au sol. L'infanterie, la reine des ba-

tailles, va l'arme ¨ la bretelle, occuper le terrain. Effectivement, notre artillerie se d®cha´ne. C'est l'intense pr®para-

tion, le 75 rageur fait un travail ®norme. 

Le 32¯me Corps, qui met en ligne les 69®me, 42¯me et 40¯me division, passe ¨ l'attaque. La 40¯me division, ¨ 

laquelle appartient le soldat BIGORNE, une unit® d'®lite, s'empare de la tragique c¹te 108, apr¯s une lutte quali-

fi®e de sauvage par les correspondants de guerre de l'®poque. £puis®e, elle s'en tient ¨ ce succ¯s pr®caire, qu'il faut 

rapidement consolider. 

La bataille fait rage. Le soldat de 2¯me classe BIGORNE, s'affaire autour de sa mitrailleuse. Il est class® mi-

trailleur d'®lite, il ne faillira pas ¨ sa t©che. Autour de lui, des morts, encore des morts, des mourants, des bless®s. 

Quel jour est-on ? Combien d'heures a dur® l'engagement ? II ne le sait pas. Une chose est s¾re, l'ennemi est tou-

jours l¨, il n'a pas ®t® ®cras®, comme on le pensait. ê l'aube du 17 avril, l'artillerie adverse ¨ son tour se d®cha´ne 

sur nos positions ¨ peine organis®es. C'est pire que l'enfer. Les camarades de combat tombent pour toujours. 

La contre-attaque de l'infanterie allemande ne va pas tarder ¨ se d®clencher. Allons les copains, on va remettre 

­a. Et c'est la riposte. Les coups sont rageurs, pr®cis, terriblement efficaces. L'ennemi h®site. Il est clou® au sol. 

Ses rangs serr®s se d®ciment. Les morts ennemis jonchent le sol. Les survivants refluent en d®sordre. 

Allons brave BIGORNE, tu as bien îuvr®. Ils ne passeront pas ! 

 

C'est fini, les yeux pleurent. Les mitrailleuses sont surchauff®es. L'air est satur® de fum®e. L'odeur de la mort 

et de la poudre est partout. Qu'importe, buvons un coup les gars! Mais o½ °tes vous ? Personne ne r®pond. BI-

GORNE est seul. Seul survivant au tir d'artillerie adverse, il a bris® net, une contre-attaque ennemie. 

Le soir du 17 avril, le G®n®ral MAZEL, commandant la V¯me arm®e, fait le point. L'arm®e qu'il commande 

s'est empar®e de presque toute la premi¯re ligne allemande ; elle a entam® la seconde entre Craonne et la Miette et 

bris® de nombreuses contre-attaques. Fait des milliers de prisonniers. Mais trois de ses divisions, la 2¯me, la 

37¯me et la 40¯me sont pratiquement d®truites. 

Vivant, j'en suis une fois encore sorti vivant, a du se dire notre soldat £mile BIGORNE. Le fait d'armes excep-

tionnel ne le grise pas. Il pr®f®rerait de beaucoup, que cesse cette guerre et regagner son petit village de Frasnoy.  
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"Ouvrez le Ban ! Soldat de 2¯me classe BIGORNE £mile Alexandre, au nom du Pr®sident de la R®publique, 

et en vertu des pouvoirs qui me sont conf®r®s, nous vous faisons chevalier dans l'ordre de la L®gion d'Honneur." 

Nous sommes sur le Front des troupes au d®but de mai 1917. 

 

Le G®n®ral, commandant le corps d'arm®e, vient de lire la citation suivante : çOrdre D. nÁ48.629 du Grand 

quartier g®n®ral. Est promu dans l'ordre de la L®gion d'Honneur - BIGORNE £mile Alexandre, Matricule 

019158 - soldat de r®serve ¨ la 22¯me compagnie du 251®me R®giment d'Infanterie. Fusilier Mitrailleur d'®lite, 

mod¯le de sang froid et d'®nergie - le 17 avril 1917, a r®ussi ¨ lui seul, ¨ arr°ter net une contre-attaque alle-

mande, gr©ce ¨ la pr®cision de son tir, causant des pertes s®rieuses ¨ l'ennemi et l'obligeant ¨ se retirer en d®-

sordre.è 

Fait au Grand Quartier G®n®ral le 2 mai 1917. 

Sign® : Le G®n®ral Commandant en Chef R. NIVELLE 

  

Nous sommes loin du dithyrambisme des mots employ®s aujourd'hui par les m®dias, on reste sid®r® par la 

simplicit® des mots utilis®s, pour glorifier un homme qui vient de tenir t°te ¨ un r®giment ennemi. La guerre ne 

s'arr°te pas pour le soldat BIGORNE... Elle continue... De mois en mois, les combats s'intensifient. Il participe 

aux combats qui vont encore durer jusqu'¨ la victoire finale. 

De juillet ¨ septembre 1918, c'est la deuxi¯me bataille de la Marne. Le R®giment du soldat BIGORNE est 

ramen® en toute h©te sur la rive droite de la Marne car notre front vient ¨ nouveau d'°tre perc® gr©ce au retour 

des arm®es allemandes de LUDENDORF et HINDENBURG, lib®r®es du Front de l'Est, par la paix sign®e entre 

le nouveau r®gime Russe et l'Allemagne. 

La mission du 251¯me R®giment d'Infanterie implique son sacrifice total. Il faut tenir jusqu'au dernier 

homme, pour contenir la formidable FRIEDENSTURM. lanc®e par les Allemands. Le R®giment ob®it, avec un 

admirable esprit de sacrifice et malgr® de tr¯s lourdes pertes, ne c¯de aucune parcelle de terrain, infligeant ¨ l'en-

nemi des pertes consid®rables. Lui-m°me a pourtant subi des pertes ®normes. En trois jours, il perd les deux tiers 

de son effectif. Tu®s 58 - bless®s 449 - disparus 656. 

Une nouvelle citation est conf®r®e au soldat BIGORNE pour son h®roµque comportement durant cette phase 

de bataille. 

 

Enfin c'est l'offensive victorieuse de l'arm®e fran­aise. Le R®giment d®loge l'ennemi de ses positions et le 

chasse durant quarante kilom¯tres pour arriver sur les rives de la Meuse ¨ Torcy, faubourg de Sedan, vers la fin 

du mois d'octobre 1918. Le soldat BIGORNE £mile, humble soldat de r®serve, a particip® ¨ tous les combats, 

aujourd'hui qualifi®s d'inutiles, mais ¨ l'®poque absolument indispensables pour recouvrer nos libert®s. 

Outre sa L®gion d'Honneur, plus que m®rit®e, il est le seul simple soldat de son r®giment ¨ l'avoir obtenue. Le 

soldat BIGORNE, dont le fait d'armes fut relat® par les journaux, re­ut de la soci®t® de montres LIP ¨ Besan­on, 

un chronom¯tre en or avec ¨ l'int®rieur du couvercle ces simples mots : çê Monsieur BIGORNE £mile, pour sa 

conduite h®roµque durant la guerreè. 

Le G®n®ral PETAIN lui fit cadeau d'une blague avec un paquet de tabac. 

 

Son vrai jour de gloire fut le d®fil® de la victoire, le 14 juillet 1919. Apr¯s le passage des troupes alli®es, des 

artilleurs, des chars, etc. il se fit un long silence. Puis, un fr®missement suivi d'une immense rumeur ®branla Pa-

ris tout entier... LES VOILA...ILS... c'®taient les poilus bleu horizon arrivant sur les Champs £lys®es. Derri¯re, 

le G®n®ral PETAIN, mont® sur un cheval blanc, les çpoilus è impeccablement align®s martelaient la plus belle 

avenue du Monde de leurs godillots ferr®s. 

En t°te du d®fil® marchaient les hommes les plus d®cor®s ; BIGORNE ®tait de ceux-l¨. Tous les Parisiens 

pleur¯rent en se congratulant. Les hommes les plus h®roµques de l'histoire de France d®filaient fi¯rement. 
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La plus grande manifestation du si¯cle ne fut pas celle du çMondial de Football.è Ce fut le d®fil® de la vic-

toire, c®l®br® dans le monde entier. En Australie, en Am®rique, en Nouvelle-Z®lande, au Canada, etc. La France 

®tait pour le monde, le symbole de la vaillance et du courage. Toute la journ®e, les Poilus furent port®s en 

triomphe. Ils avaient, au prix de sacrifices inouµs, gagn® la guerre et sauv® notre pays. 

 

La guerre termin®e, £mile BIGORNE revient dans sa famille, aur®ol® de ses exploits, dont il ne parlait ja-

mais. Il se remit ¨ travailler dans diff®rentes exploitations agricoles, toujours rebelle ¨ toute entrave ¨ sa libert® 

d'action. 

Pour tous, il ®tait çle Petit Modeste è. Il est d®c®d® en 1947 ¨ FRASNOY o½ il repose au cimeti¯re commu-

nal. £mile Modeste Alexandre BIGORNE, As des As de la 1¯re Guerre Mondiale, port® en triomphe ¨ Paris lors 

du d®fil® de la victoire, a bien m®rit® de la France et d'entrer dans le Patrimoine de sa commune natale. 

La Municipalit® et la Commune s'honoreraient, en donnant ¨ ce h®ros discret, mais authentique, le nom de la 

rue principale, actuellement sans nom. 

On rendrait ainsi, en cette ann®e o½ l'on va marquer le 80¯me anniversaire de la fin de la Grande Guerre, un 

hommage respectueux, ¨ la valeur d'un homme d'une trempe exceptionnelle, dont le souvenir m®rite d'°tre rete-

nu par les g®n®rations ¨ venir. 

Cet hommage rappellerait ¨ tous que les anciens combattants ®taient avant tout des hommes, qui ¨ un mo-

ment de leur vie, en pleine jeunesse, ont ®t® tenus de servir la France, au travers de combats qu'ils n'avaient pas 

souhait®s et que cette obligation est trop souvent oubli®e aujourd'hui. Les efforts et les sacrifices de ces anciens 

doivent servir ¨ l'®ducation de nos jeunes, afin que perdurent nos valeurs r®publicaines fondamentales et avec 

elles, la Libert®, l'£galit® et la Fraternit®. 

£mile Modeste Alexandre BIGORNE, par sa conduite exemplaire a bien m®rit® de la France et de la recon-

naissance de sa commune natale.  

 

"Qu'eussent-ils pu faire ces g®n®raux et ces £tats-Majors ?.." dira le G®n®ral JOFFRE dans son discours de 

r®ception ¨ l'Acad®mie fran­aise le 19 d®cembre 1918, "..s'ils n'avaient command® aux plus magnifiques soldats 

du Monde. Pour les louer ces soldats, les mots sont impuissants et seul mon cîur, s'il pouvait laisser d®border 

l'admiration dont il est p®n®tr® pour eux, traduirait l'®motion que j'®prouve en parlant. 

  

Dans les yeux de ceux qui rentraient du combat, comme dans les yeux de ceux qui y montaient, j'ai toujours 

vu le m°me m®pris du danger, l'ignorance de la peur, la bravoure native, qui donnent ¨ leurs actes d'h®roµsme 

tant de naturel et de beaut® et toujours aussi, dans des milliers et des milliers de regards francs et anonymes, j'ai 

lu cette foi instinctive dans les destin®es de la France. C'est pour cela que nos soldats sont les premiers du 

monde et qu'on ne peut les voir sans les admirer, les regarder sans leur sourire, les commander sans les aimer ". 

 

BIGORNE £mile Alexandre, dit "le Petit Modeste", As des As de la premi¯re Guerre Mondiale, ®tait bien de 

ceux-l¨. 

  

         Charles FIERAIN 

       Officier de l'Ordre National du M®rite  

       Commandant Honoraire 

       Ancien Maire de Gommegnies 

SOURCES :  

 

Les journaux de l'®poque 

Le bureau des archives militaires 

Caserne BERNADOTTE ¨ Pau 
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Les archives de la Mairie de Gommegnies. 

La photo est un cadeau de mon ami Francis VIELVOYE ¨ Frasnoy 

 

NdlR : Sur une id®e originale de Jean-Paul HUVELLE - CHGB. 
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Gauche : Coupure de journal d'®poque.  

 

Droite : Rocher ¨ sa m®moire sur la place de la mairie (d®lav® on ne voit pas les gravures..) et sa 

plaque au cimeti¯re. (Photos de Alain FREMY - CHGB)  

 

Nota : La totalit® du sujet concernant £mile BIGORNE est en consultation libre sur le site offi-

ciel de la Commune de FRASNOY. 
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VINGT - DEUX  : un nom qui cogne  !  

 

On a connu : 

        

       Á      M.POULET, gendarme mobile, Les D®p°ches de Bourgogne, 1975. 

 

       Á      L'inspecteur divisionnaire COGNE, directeur d®partemental des polices urbaines, La Nouvelle R®-

publique du Centre Ouest, 1991. 

 

       Á      Le commissaire de police Bernard VINGTDEUX, Journal officiel, 1971. 

 

       Á      M.LATROUILLE, officier de police, La Dordogne Libre, 1962. 

 

       Á      M.FLICK, agent de police en retraite, Derni¯res Nouvelles dôAlsace, 1965. 

 

       Á      M.OUVRE-LôOEIL, ancien gendarme, La D®p°che du Midi, 1956. 

 

       Á      MME.LAGARCE, surveillante g®n®rale dans l'administration p®nitentiaire; M. LACABANNE, au 

centre p®nitentiaire de Fleury-M®rogis ; M.BONNEMAISON, ¨ la direction r®gionale de l'administration p®ni-

tentiaire, ¨ Strasbourg, Journal officiel, 1967 . 

 

       Á      Le p¯re MATON, aum¹nier de la centrale et maison d'arr°t de Riom, La Montagne, 2001. 

 

Sources : Laissez parler les noms (Jean-Louis BEAUCARNOT) 

 

Th®r¯se TROUILLET 

Notre Biblioth¯que sõ®toffe 

 

 
 

 

Titre Auteurs COTE 

Kiosques ¨ musique de l'Avesnois CARRE Jean-Pierre BIBLIO 

Poche de Mons (la) BOURDON Yves BIBLIO 

SAHA bulletins 1 ¨ 10 SAHAA BIBLIO 

Coll®giale Saint-Nicolas d'Avesnes MOSSAY Jean BIBLIO 

Parchemin (le) \ Les Gillion de Tr®lon OFFICE GENEALOGIQUE ET HERALDIQUE DE BELGIQUE BIBLIO 

Histoire du dioc¯se de Cambrai LESUR Eloi BIBLIO 

Racines de Florentine (les) FOSSE Bernard BIBLIO 

For°t de Mormal, des arbres, des hommes, des l®-

gendes 
DELAPORTE Jacquy BIBLIO 

Doyen et ses courb®teux (le) RAMELOT Robert BIBLIO 
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